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LES ÉVÉNEMENTS 
Un essai de conciliation qui aboutit 

à une menace de rupture 

Petite période d'accalmie !... 
Après les grands éciats et les vas-

tes pensées, nous avons eu te discours 
de M. Paul Faure à St-Etienne. 

Ministre d'Etat, dont l'état consis-
te surtout à regarder faire les autres 
en les gênant tant qu'il peut, M. Paul 
Faure se repose six jours et parle le 
septième. De ville en ville, il promène 
son prêche dominical. C'est sa façon 
à lui d'appliquer, suivant les rites, la 
loi du travail hebdomadaire... 

On a donné à son discours de Saint-
Etienne une importance qu'on n'ac-
cordait nas aux autres puisqu'il a été 
intégralement reproduit dans le Po-
pulaire. A sa lecture nous avons cru 
comprendre la raison de ce traiter 
ment exceptionnellement favorisé. 

•** 
M. Paul Faure, à qui ses fonctions 

ministérielles laissent le temps de 
faire du journalisme-amateur, avait 
prétendu dans un article récent que 
le gouvernement de Front populaire 
s'aiïirmant « national » a pour de-
voir de « nationaliser » à tour de bras. 
Cela n'avait pas manqué d'émouvoir 
plusieurs ministres qui ne sont pas 
encore acquis à la doctrine marxiste 
de « socialisation des moyens de pro-
« duction et d'échange ». Et même 
quelques-uns de ceux qui le sont en 

juge inutiles et — qui sait ? — des re-
mèdes dont'il espère qu'ils hâteront 
sa mort. 

*** 
Il n'est ni le temps ni le lieu d'en-

trer dans des discussions doctrinales. 
Nous pensons, nous, que l'échec du 
Front populaire ne lémontrerait que 
son impuissance à lii. Nous ne som-
mes pas du tout prsuadés qu'on a 
employé les traitemnts qu'il fallait. 
Nous n'avons jamai: pensé que la dé-
mocratie pourrait s] bien trouver de 
soins donnés par de gens qui consi-
déreraient sa mort tomme un succès 
pour eux et commgle signal de leur 
proche avènement. Je n'est pas pour 
les guérir qu'on so|ne des gens dont 
on attend l'héritage Et nous n'avons 
jamais eu foi en cfc aspirants-dicta-
teurs pour nous saper de la dictatu-
re !... 

Pour en revenir» des vues moins 
générales, nous cfervons que M. 
Paul Faure a évié soigneusement 
toute incursion *c les « chasses 
gardées » de M. vacent-Auriol. Ce 
qui ne l'a pas empthé de laisser en-
tendre que les craites d'une débâ-
cle ne sont pas sas provoquer cer-
tains tiraillements. 

A quoi quelqu'u a répondu d'un 
ton discret mais ijit, quelqu'un dont 
l'ardeur et Porthoiiie « Front po-
pulaire » ne sauront être mises en 
doute. C'est le jornal l'Œuvre qui 
écrit : 

« Si le gouvernaient de Front po-
ûrinSipe, c'est-à-dire pourvu qu'on | « pulaire devait (lier la place, ce ne 
ne le fasse pas. Il y eut de l'émotion J « serait ni devanj des intrigues, ni 
au gouvernement et c'est à la calmer ( « devant des maœuvres, mais la 
qu'en, toaniiestemeni destine te uis- j '

<l
 -cnose ne pourrît arriver que si le qu 

couB de Saint-Etienne. 
H Paul Faure s'y est employé. Il 

n'ya qu'à moitié réussi. Une petite 
prnenade en zig-zag dans son dis-
cers va nous permettre de compren-
d comment et pourquoi. 

& 
Certes, M. Paul Faure a mis beau-
up de bémols à la clef de son élo-
lence. Il a parlé en ton mineur et 
s doux accents de la flûte tiennent 
ans son orchestration plus de place 
ue les fracas des cuivres. . 
Il a commencé par affirmer la vo-

onté socialiste de persévérer dans ce 
ju'il appelle « un contrat public au 

« nom duquel socialistes et radicaux 
« se sont engagés à appliquer ensein-
« ble un programme de rassemble-
« ment populaire qui n'a pas pour 
« but de transformer la société de la 
« base au sommet ». 

Voilà la concession. Voilà pour 
apaiser les inquiétudes de collègues 
radicaux et aussi, sans doute, la 
mauvaise humeur du ministre des 
finances auquel les incartades oratoi-
res de M. Paul Faure donnent parfois 
bien des soucis. 

Puis, voici où ce dernier essaie de 
reprendre en douce ce qu'il a feint 

« gouvernement Wcevait la confian-
« ce et les espoir* du peuple des vil-
« les, des faubourgs, des usines, des 
« champs, des administrations, ou 
« parce que le nécessaire équilibre 
« entre les élànents si divers du 
« Front populaite aurait été rompu. » 

Bien qu'en termes enveloppés 
l'avertissement est assez clair ! M. 
Paul Faure vot dans le Front popu-
laire un simpe détour avant d'arri-
ver à l'inévitaJle marxisme. L'Œuvre 
donne à coinpendre que les radicaux 
n'ont pas voiiu cela et qu'ils ne s'y 
prêteront pas 

C'est à cfte menace de rupture 
qu'aboutit lassai de conciliation de 
M. Paul Faire. Pour une fois qu'il 
s'y prête, çalui réussit mal. On ne l'y 
reprendra pus ! 

Mais, afës tout, la logique est 
pourtant â son côté. Si le collecti-
visme déplît tant à l'Œuvre et aux 
radicaux le sa tendance pourquoi 
donc a-t-^e poussé les collectivistes 
au pouvOff ? 

Emile LAPORTE. 
-O-C-O 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

-, nuieu uuui.c ce il a teint m «11 • 

J abandonner. Il ajoute que les remè- 1 rOUKy le SailS-patlie 
des apportés par le rassemblement j 
populaire demeureront forcément in-
complets et peut-être inopérants par-
ce qu'ils sont appliqués en régime ca-
pitaliste et sous la loi du profit. 
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Le rient procès de Moscou, qui a 
abouti i seize condamnations à mort, et 
où l'ona eu cet extraordinaire spectacle 
d'accusls se vantant à l'envi de leurs for-

vue pensez-vous de cet « appel à la j faits et se glorifiant de crimes peut-être 
confiance » Ne dirait-on pas qu'au j imagimires commis aussi bien contre le 
"ond de

 son cœur)
 Paul Faure en- régime que contre des particuliers, a ra-

tretient l'espérance d'un échec final S mené
 l'

attention sur
 ce* extraordinaire 

lui permettra d'en revenir à son 
ntransigeance en apparence abandon-

née? N
e
 dirait-on pas qu'il attend de 

ette « expérience » manquée Par-
gument décisif en faveur d'une Révo-
ntion totale et sans ménagement ?... 
°u

s
 voyez le thème à développer et 

mme il serait séduisant pour des 
simîS qui Se Plaisent aux formules 

«iples, fracassantes et absolues ! On 
M pj.ne avec quelle rage de joie 

,v.™ taure leur criera : vous vo 
x'il n' 
sté s 

Cre.Ve-_ et' à l'y aider. 
*"ttsi envispwôo 

bie* *".uie lcur criera: vous voyez 
t
e

 U ^.u>il n'y a rien à faire avec cet-
,société, sinon à attendre qu'elle 

B
£insi envisagée, « l'expérience » 

VaH

m Serait une tentative de conser-
sesn ̂  SOcia1, Mais ime tentative de" 
save tCe' accomPlie Par des gens qui 
Ell

e

 (iu'elle ne peut pas réussir. 
tao

e
 ^erait le suprême essai de sauve-

éche
r
 , ré.§ime social actuel et son 

e
&
t J. erait la preuve que ce régime 

à i "f^dément imperfectible, inapte 

rester"main?'- Par conséquent, il ne 

s°rtti • amélioration, impuissant dé-
ti

0n
 ?ls à servir de cadre à l'évolu-

rester "maine- Par conséquent, il ne 
fon^31* qn'à le détruire jusqu'en ses 

^etaents !... 
d

°ÛH
e

d
-
)CteUr Paul Faure

>
 en

 réalité, j lepte aucune règle.'Aussl,Yorsqtien 1905 
a son malade des soins qu'il î frotsky, accouru à SainUPêtersbourff, 

Trotsly, considéré comme l'instigateur 
de ces divers complots. Trotsky, compa-
gnon de lutte de Lénine, ex-fondateur 
du bùlchevisme, et aujourd'hui proscrit, 
chdssê pour toujours de la Russie où il a 
régné en maître, et réduit à errer d'Eu-
rope en Amérique du Sud, continuant 
farouchement la lutte engagée contre la 
III' Internationale et les héritiers de Lé-
nine, qu'il accuse d'avoir trahi la cause 
du communisme international ! 

Celui qu'on appelle « le Juif-Errant 
de la Révolution », fils de paysans juifs, 
a pris en prison, à Odessa, où il purgeait 
sa première peine, le nom de son gar-
dian et l'd gardé, à la place de celui de 
Bronstein qui figurait à son état civil. 
Son activité politique tourne tout de sui-
te au prêche révolutionnaire. Le tsaris-
me déjà menacé en 1900, le traque sans 
pitié, et Trotsky doit s'enfuir, parcou-
rant la France — il a vécu des années à 
Paris l'Angleterre, l'Italie, les pays 
Scandinaves, faisant une propagande 
acharnée pour la dictature prolétarienne 
par la révolution. En 1902, il rencontre 
Lénine à Londres, Lénine également exi-
lé et avec lequel il fait alliance. Qu

e
 de 

divergences, d'ailleurs, séparent les deux 
hommes ! L'un est rigide, autoritaire et 
ne rêve que de substituer à l'autorita-
risme des tsars celui d'une police totali-
taire. L'autre a soif de liberté, et n'ac-

Informations 
Au Sénat 

Dans sa séance de jeudi, le Sénat 
adopte deux projets de loi portant règle-
ment définitif des budgets de 1918 et 1919. 
Après des exposés du rapporteur, M. 
Mauger, qui félicite le ministre des finan-
ces d'avoir permis un contrôle plus ra-
pide des budgets d'exercices clos. 

A la Chambre 
Dans la séance de jeudi matin, la 

Chambre discute le projet de loi portant 
règlement du prix de vente des fonds de 
commerce. MM. Denais, Blaisot, Bran-
don, Izard, Lebret prennent part à la 
discussion qui est renvoyée au lende-main. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre a examiné le projet sur les 
conventions collectives fixant les condi-
tions de vente des produits agricoles. 

M. Montigny demande l'ajournement 
de la discussion du projet dont le vote, 
dit-il, provoquerait la disparition de 
commerçants. Le vote de ce projet pro-
voquera l'anémie de la vie rurale ; il 
n'y aura plus que des fonctionnaires de 
coopérative. Le respect de la propriété 
privée ne sera plus observé. 

M. Monnet, ministre de l'Agriculture, 
combat l'amendement de M. Montigny et 
soutient le projet de loi qui, dit-il, est 
désiré par les associations agricoles. 

Par 356 voix contre 244, l'ajournement 
est rejeté. M. Parmentier demande le 
renvoi à la Commission. M. Monnet 
combat l

e
 renvoi qui est repoussé par 

355 voix contre 17. 
M. Marin dépose un autre amende-

ment tendant à l'ajournement du débat 
et demande le scrutin public à la tri-
bune, L'amenderaient est repoussé ■ par 
354 voix contre 233. La séance est ren-
voyée à vendredi. 

Un discours de M. Yvon Delbos 
M. Yvon Delbos a prononcé mercredi 

soir, au dîner de la conférence interna-
tionale des Associations de mutilés de 
guerre et anciens combattants un dis-
cours dans lequel il a déclaré : 

« Force nous est d'apercevoir les pé-
rils qu'offre à nouveau la situation pré-
sente de l'Europe. On ne dit pas encore 
que la guerre est fatale, mais déjà on la 
sent qui perfidement s'insinue comme 
une hypothèse. 

« Pour empêcher qu'elle ne devienne 
une réalité, il faut avant tout écarter 
dans tous les pays le poison des excita-
tions et des propagandes belliqueuses. » 
Des mines dans le bassin d'Arcachon 

Dans la matinée de jeudi des officiers 
de marine venus de Paris ont exploré 
les parages suspects à l'endroit du bas-
sin d'Arcachon où, disait-on, des mines 
avaient été placées. Effectivement, une 
mine flottante a été repérée au pied de 
la dune du Pyla, à 20 mètres de la côte. 

D'après les bruits qui circulent, il y 
aurait quelque part, vers les passes, un 
ou plusieurs chapelets de mines. 

La non-intervention 
Dans la réponse faite par le Portugal 

au questionnaire que le Comité de non-
intervention avait adressé le 28 janvier 
aux adhérents à l'accord le gouverne-
ment de Lisbonne se déclare dans l'im-
possibilité de laisser des agents étran-
gers surveiller la frontière espagnole 
dans les conditions qui lui avaient été 
proposées. 

La situation déterminée par ce refus 
a formé l'objet essentiel de la séance 
que le sous-comité de non-intervention a 
tenue mercredi. 

La communication portugaise causa, 
dit-on, une sensation assez forte car les 
délégations se rendirent immédiatement 
compte que l'impossibilité de contrôler 
l'accès de l'Espagne.par lè Portugal était 
de nature à mettre en cause l'acceptation 
de cette même forme de surveillance par 
les autres puissances limitrophes de 
VEspagne. 

iiiiiiiiisiiiiiiiiiilliiiiillliilllllilllllilililllilllllli 

tente la première révolution, son allié ne 
l'aidera guère, et ce sera à nouveau l'exil 
jusqu'au jour où, Lénine triomphant, 
dont le voyage jusqu'à Moscou aura été 
favorisé par l'Allemagne impériale de 
1917, persuadée que, ce faisant, elle au-
ra un ennemi de moins, rappelle près de 
lui le camarade un peu suspect, mais que 
les foules russes adorent. Président du 
Conseil des Soviets, ministre des Affai-
res étrangères et de la Guerre, Trotsky 
peut croire que la lutte est finie. 

Mais la trêve est courte. En 1923, Lé-
nine, paralysé, doit abandonner le pou-
voir, et contre Trotsky se dresse Staline, 
lui fidèle disciple du Maître et qui préfè-
re construire, consolider, tandis que le 
« Juif-Errant », tel Danton, ne rêve que 
de nouvelles exécutions. Le duel dure 
jusqu'en 1927. Expulsé du parti, chassé 
de l'U.R.S.S., Trotsky recommence son 
errance à travers les capitales, vivant de 
la vente de ses livres et du produit de 
ses conférences, et complotant, complo-
tant toujours. Il est probable que la mort 
seule calmera l'ardeur de cet éternel agi-
té. 

Pol HARDUIN, 

Les Italiens en Ethiopie 
Près de 100.000 Italiens ont émigré en 

Abyssinie. En 1936, selon les statistiques 
publiées à Borne, 30.00'0 autres émi-
grants partiront prochainement. 

De mai à décembre dernier, le gou-
vernement a reçu plus de 600.000 de-
mandes de personnes désirant émigrer 
en Abyssinie ; 140.000 seulement ont été 
acceptées. 

Les autorités italiennes estiment que 
d'ici la fin de l'année 500.000 colons 
italiens seront établis en Abyssinie et 
qu'en 1940 il y aura 5 millions de colons 

i blancs dans l'ensemble de l'Abyssinie, J de l'Erythrée et de la Somalie. 

EN PEU DE MOTS... 

— On a volé au camp de Veverloo 
(Belgique), dans les locaux occupés par 
le premier régiment des grenadiers, une 
mitraillette, un fusil-mitrailleur et un 
ian ce-grenades. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 29 janvier au 5 fé-
vrier fait ressortir une encaisse-or de 
57.358.742.140 fr. 29 sans changement 
sur la semaine précédente. 

— Jeudi matin a été célébré à l'hôtel 
de ville d'Albi, le mariage de M. Bodol-
phe Llopès, député d'Alicante, sous-se-
crétaire d'État à la présidence du Con-
seil de la Bépublique espagnole avec 
Mile Boyer, professeur au lycée fran-
çais de Madrid dont la fajmille habite 
Albi. 

- Le chancelier de l'Echiquier a 
annoncé à la Chambre des Communes 

\ que le gouvernement britannique propo-
sait de déposer un projet de loi autori-
sant l'émission d'un emprunt de défense 
nationale de 40© millions de livres, soit 

, 42 milliards de francs, 
i — Un avion militaire allemand ser-
! ynyt au transport des -passagers et qui 
I sè rendait de Stargard à Jutenberg a 

heurté un câble à haute tension et s'est 
écrasé en flammes dans les rues de Ber-
lin. Il y a 6 morts. 

— Après 42 jours de grève, le conflit, 
de l'industrie automobile des Etats-Unis 

ï est terminé. 

[NOS ÉCHOS 1 
Jeux du Cirque. 

Paul Fratéllini explique à son frère 
François le schéma de leur prochain 
sketch : 

— C'est moi qui ai tout le travail, vei-
. nard ; 

— Bah ! dit François. 
— Oui. Je t'envoie, à ton entrée, une 

paire de gifles solidement appliquées, je 
te casse mon bâton sur le dos, je t'écra-
se le nez avec mon poing et je te donne 
un bon coup de tête dans l'estomac. 

j — Bon... hon... mais après ? 
— Après?... après, on crie; « Bis », 

; et ie recommence. ! 
; Du mot « restaurant ». 

Le mot « restaurant » s'emploie en 
Allemagne autant qu'en France ; il a 
complètement éliminé le « gaststatte » 
local, qui désigne le même lieu. 

A l'origine, un restaurant était un 
bouillon, particulièrement réconfortant, 
que l'on servait aux convalescents et aux 
femmes en couches. 

En 1765, à Paris, un certain Boulan-
ger ouvrit sous le nom de « restaurant » 
un établissement à la porte duquel se li-
sait ce latin, évidemment de cuisine : 

« Venite ad me omnes, qui stomacho 
laboratis, et ego restaurabo vos. » 
Un recordman original. 

Un Hongrois vient de tenter un re-
cord auquel nul n'avait songé avant lui : 
celui de la durée dans un bain d'eau très 
chaude. 

Cette tentative fut faite dans la sour-
ce d'eau thermale de Debrecen. 

Pendant quatre jours, la foule vint vi-
siter le recordman qui déjà commençait 
à ressembler à un homard écarlate. 

La police, en fin de compte,, le sortit 
de force de son bain et l'emmena à l'hô-
pital. Il était temps. 

Vœu à ne pas exaucer. 
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CHEZ NO INS DC CANTAL 

Un veuf va rendre visite à sa femme à 
sa dernière demeure. Devant la tombe 
encore fraîche, il s'attendrit : 

— Ah ! si je pouvais te faire revenir... 
fait-il à haute voix. 

Au même moment, il remarque avec 
stupeur qu'un peu de la terre fleurie se 
soulève. Ce n'est peut-être que le pas-
sage d'une taupe, mais lui croit que son 
vœu va être exaucé. 

— Tu sais, fait-il vivement, ce que j'en 
dis, c'est histoire de parler. 
Dans l'omnibus. 

Une dame énorme y monte. En s'as-
seyant, elle efface de tout son volume un 
petit monsieur assez laid, qui, gêné, finit 
par grommeler : 

— Comment peut-on prendre l'omni-
bus quand on est si grosse? 

Grâces aux deux voies naturelles cons-
tituées par les vallées de la Cère et du 

i Celé, les relations furent toujours acti-
! ves entre le Haut-Quercy et la Basse-Au-
j vergne : échanges de denrées, bouvil-
î Ions de Salers descendant vers la plai-

ne, froment et seigle, vins et toiles di-
rigés vers le haut pays ; échange d'hom-
mes aussi : nobles et bourgeois d'Auver-
gne venaient passer les rudes hivers à 
Figeac et St-Céré et souvent s'y établis-
saient à demeure, tandis que les « bras-
siers » de Lacapelle et de vingt autres 
lieux allaient chaque année participer à 
la récolte des foins de la Montagne. 

De 1790 à 1800 le problème des sub-
sistances resta la préoccupation domi-
nante des administrateurs du départe-
ment formé de la Basse-Auvergne : « Le 
Cantal est une des sections les plus éle-
vées, les plus stériles et les plus ingra-
te de la République, — déclarait le 
Conseil du département. Ce pays est hé-
rissé, dans son centre de hautes monta-
gnes couvertes de neige pendant sept 
mois de l'année et inaccessibles à tou-
te espèce de cultures. Ces montagnes 
sont le foyer perpétuel des frimas qui 
ravagent presque toujours le peu de se-
mence en seigle qu'on hasarde dans les 
terrains éloignés ; elles sont le réservoir 
intarissable d'une infinité de ravins, de 
rivières ou torrents qui sillonnent par 
de profonds vallons la partie la plus 
produisante du reste du département et 
qui la dégradent sans cesse sans pouvoir 
jamais la fertiliser... Le Cantal n'a pour 
toute richesse, que quelques pacages gui 
ne peuvent qu'alimenter des bestiaux à 
produire du fromage ou à être vendus 
pour approvisionner les armées ; au 
reste, ce p**ys peut disputer Sttês dépui -
tement les plus arides de la République 
le malheur de posséder d'immenses ter-
rains inutilisables en landes, bruyères, 
mauvais bois, chaînes de rochers, pré-
cipices affreux... Il n'est donc pas éton-
nant que cette contrée glaciale où le 
laborieux cultivateur voit croître, les 
larmes aux yeux, une moisson qu'il n'est 
pas sûr de cueillir, n'ait jamais pu pro-
duire au delà des deux tiers des grains 
nécessaires à la. consommation de ses 
habitants. » 

Cette description légèrement poussée 
au noir, motivait une demande de se-
cours, secours urgent d'ailleurs si on 
songe que depuis 1787, la disette exis-
tait à l'état endémique. En octobre 1792, 
le département signalait un déficit de 
cent mille quintaux de grains ; l'année 
suivante ne fut guère mieux favorisée. 
La loi du 4 mai sur les subsistances (Loi 
dite du maximum) « au lieu de procu-
rer au peuple des denrées à un prix mo-
déré les a totalement fait disparaître des 
marchés publics » et l'administration 
départementale suspendait son arrêté 
relatif à la taxe des grains jusqu'à ce 
que la Convention « dans sa sagesse » 
« ait pris des moyens certains de faire 
subsister le peuple ». Les départements 
et tous les citoyens « amis de l'humani-
té » étaient invités ,à venir « au secours 
de leurs frères du Gantai ». 

Des commissaires-acheteurs furent 
envoyés dans les départements voisins ; 
le citoyen Bonnefous, envoyé dans le 
Lot déclara « la pénurie de la récolte et 
la défiance générale des esprits ont ren-
du tous mes soins inutiles », toutefois, 
l'année suivante, notre département, 
malgré ses faibles disponibilités, devait 
offrir cinq mille quintaux : « Les ad-
ministrateurs et le peuple du Cantal, sen-
sibles à la conduite fraternelle qu'ont te-
nue leurs frères du département du Lot 
en leur accordant des subsistances, as-
suraient, en retour, être prêts à partager 
avec nos concitoyens « les ressources 
de leur sol ». 

L'Etat accorda de nombreux secours 
par cinq ou six mille quintaux en blé, 
seigle, orge, « bailhargue » « qui don-
ne une farine plus blanche que le sei-
gle et pareille pour la quantité », — 
denrées dont il fallait aller prendre li-
vraison à Nantes, Bordeaux, Cette ou 
Toulon. 

Des magasins-dépôts furent établis à 
Souillac et à Puybrun pour les arrivées 
sur la Dordogne, au « port » de Lama-
deleine pour celles venues par le Lot ou 
par la route du Languedoc-Toulouse-
Montauban-iCaujssiade-Caylus-Villefranche. 
Les propriétaires ou fermiers « ayant 
des bestiaux en état de voiturer » étaient 
invités et souvent « requis » de se ren-
dre à ces dépôts afin d'en amener le 
grain. Le prix du transport jusqu'à Au-
rillac fut fixé en 1793 à 60 livres par 
voiture venant de Souillac, à 35 livres 
venant de Lamadeleine. 

Voituriers et conducteurs étaient mis 
« sous la protection des lois », nommé-
ment le sieur Chafl're, dont un pont de 
Figeac a conservé le nom. Cela d'ailleurs 
n'empêchait point certains incidents, 
car, souffrant elles-mêmes de la disette, 
les populations ne voyaient pas sans 
quelque envie passer à leur portée des 
subsistances destinées à d'autres : en 
août 1790, vingt-cinq charrettes chargées 
de blé dirigées sur Aurillae étaient arrê-
tées par une émeute à Figeac ; quelque 
temps après semblables incidents se pro-
duisaient à Bagnac, à Rouquayroux... 
L'administration du Cantal dénonçait 
les attentats à l'administration du Lot, 
laquelle avisait le juge de paix des lieux... 
mais comme « insensiblement on s'était 
accoutumé à la désobéissance » et que 
« les autorités locales n'osaient em-
ployer la force » les recherches demeu-
raient le plus souvent sans résultats. 

*** 
Des rapports essentiellement politi-

que vinrent s'ajouter plusieurs fois aux 
relations économiques ,les Représentants 
en mission envoyés dans le département 
du Lot se trouvant presque toujours 
chargés d'opérer dans celui du Cantal ; 
ce fut le cas notamment pour Taillefer, 
Paganel et Bô. 

Arrivé à Cahors le 8 septembre 1793, 
Taillefer ne tardait pas à déléguer dans 
le Cantal le citoyen Delfhil, fils — ori-
ginaire pensons-nous de la région de 
Moissac — « pour s'y concerter avec 
les autorités constituées à l'effet de faire 
exécuter les lois relatives à la levée en 
masse des jeunes républicains... II con-
férera avec les membres du Comité de 
salut public, de la Société populaire 
d'AuriUac pour requérir d'teux et des 
autorités constituées la liste des mauvais 
citoyens dont la réclusion doit être effec-
tuée... II est autorisé à procéder provi-
soirement à l'arrestation des individus 
reconnus pour professer des principes 
inciviques... II prendra des notes sur les 
autorités constituées... » 

Le 15 septembre, Delthil faisait enre-
gistrer sa commission sur les registres 
du Conseil du département du Cantal et 
se mettait à Pœuvre : arrestations arbi-
traires, épuration des autorités, rien ne 
manqua ; le 1er octobre, un mandat d'ar-
rêt était délivré contre l'ingénieur en 
chef Cahouet, relevé de ses fonctions 
six jours après par l'Administration dé-
partementale et lorsque, le 6 novem-
bre, les administrateurs apprirent le 
proche départ du délégué de Taillefer, 
ils s'empressèrent de délivrer un témoi-
gnage « d'estime » à Delthil « qui a 
déployé tant de sang (sic), de veilles, 
d'intelligence et d'énergie, tant pour 
extirper le fanatisme, détruire entière-
ment l'aristocratie, vivifier l'esprit répu-
blicain en propageant celui de la Mon-
tagne, qu'en prenant les mesures de 
sûreté générale si nécessaires dans les 
circonstances ! Mention était faite en 
même temps de la conduite « vraiment 
républicaine » du citoyen Lataillède, se-
crétaire de Delthil. 

Delthil revint encore dans le Cantal, 
comme délégué de Paganel, « pour en 
parcourir les principales villes et bourgs 
et se concerter avec les corps adminis-
tratifs pour mettre en réquisition tout le 
cuivre rouge en feuilles, toutes les mar-
mites, cuillers (?) et autres ustensiles en 
cuivre qui se trouveront dans les mai-
sons d'émigrés et autres, devenues na-
tionales, toutes les vieilles plaques de 
cheminée et autres portant les marques 
du royalisme... » 

Si nous en jugeons par le cas de l'In-
génieur en chef, l'œuvre accomplie par 
Delthil ne fut pas des plus heureuses, 
puisque, au printemps suivant, le Re-
présentant Bô rapportait la décision du 
1er octobre comme « injuste et vexatoi-
re » le citoyen Cahouet, « en dénon-
çant l'inaction des entrepreneurs [de la 
route de Maurs à Aurillae] avait dit la 
vérité » et le Conseil du département 
réintégrait l'Ingénieur dans ses fonc-
tions, le reconnaissant pour un bon ci-
toyen qui « dans l'exercice de ses fonc-
tions et à toutes les époques de la révo-
lution a constamment donné des preuves 
de probité, de zèle et de courage qui 
doivent caractériser un homme libre ». 

Quant au ciyoyen Lataillède, c'était un 
ex-prêtre, qui, ayant quelque temps 
après ouvert une école à Moissac, ne de-
vait pas tarder à se plaindre, tant en 
vers qu'en prose de la mortelle concur-
rence de collègues sans doute d'esprit 
plus équilibré et de réputation mieux assise. 

L. SAINT-MABTY. 
eM^itiKuiiniKinmiitiitimiitngin»^ 

Monsieur, répond vivement la da-
me, comment peut-on y monter quand 
on est si laid ? 

Au Luxembourg, entre enfants : 

— Oh ! as-tu vu le drôle de clebs ? 
— C'est pas un clebs ! c'est un pé-

kinois. 

— Eh bien ! il ressemble rudement à un clebs ! 
Le métro sous la Seine. 

Un texte de Diodore de Sicile dit qu'à 
Babylone un corridor souterrain condui-
sait d'une rive à l'autre de l'Euphrate. 

Paiivres de nous ! 
LE Lisant 
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Â propos d'un incident 
aux tabacs 

Nous recevons la lettre suivante: 
« Monsieur le Rédacteur, 

« Vous avez eu la prudence de ne 
pas publier l'information me concer-
nant parue dans la presse du 7 février 
et dont la fausseté a été reconnue. 

« Je sërais très heureux d'obtenir 
l'hospitalité du Journal du Lot, fort 
répandu chez les planteurs, pour ré-
tablir la vérité. 

« Et je vous serais profondément 
reconnaissant de faire une place à la 
partie de ma lettre où je rétablis la 
réalité des faits et que j'envoie en ré-
ponse à l'information parue chez 
quelques-uns de vos confrères. 

« Je vous en remercie à l'avance en 
vous présentant l'assurance de mes 
sentiments respectueusement dévoués. 

« J.-P. FEYRET, 

Expert des tabacs 
à la première commission, Cahors. » 

Voici la partie de la lettre rectifica-
tive dont on nous demande la publi-
cation : 

« Je déclare que la balle de tabac, 
dont le classement a déterminé l'in-
cident du magasin et l'information er-
ronée qui a suivi, était la troisième 
présentée à l'expertise. Les deux pre-
mières ayant été classées en lre quali-
té après discussion entre les deux 
groupes d'experts, cette troisième bal-
le, proposée en 2° qualité par les ex-
perts administratifs et en 1" par 
MM. Feyret et Bach, experts plan-
teurs, fût classée en lr0 et 2e, après 
une longue discussion et un minu-
tieux examen. 

« Ceci détruit, je crois, la grotes-
que et regrettable campagne qui ten-
drait à faire croire aux planteurs 
qu'un de leurs élus proposerait à l'ad-
ministration des classements infé-
rieurs à ceux qu'elle proposerait elle-
même. 

« Et, au cas où vingt-cinq ans de 
services sanctionnés par le témoigna-
ge renouvelé de l'estime et de la con-
fiance des planteurs ne paraîtraient 
pas suffisants pour donner à mon dé-
menti toute sa valeur, je me réfère à 
l'enquête menée par le bureau de la 
Fédération et aux témoignages qui y 
sont mentionnés. 

« Veuillez agréer, Monsieur le ré-
dacteur, l'assurance de ma considé-
ration distinguée. 

J.-P. FEYRET. » 

Election au Conseil d'arrondissement 
Au cours d'une réunion groupant 

la majorité des maires et conseillers 
municipaux du canton de Martel, et 
après un exposé politique de M. L.-J. 
Malvy, député, l'assemblée a acclamé 
la candidature radicale et radicale-so-
cialiste de M. François Arine, maire 
de St-Denis-les-Martel, à l'élection au 
Conseil d'arrondissement qui aura 
lieu le 14 février. 

Médaille de l'Assistance publique 
La médaille d'honneur pour servi-

ces exceptionnels rendus à l'Assistan-
ce publique est décerné dans le Lot 
aux personnes ci-après : 

;: Médaille d'argent: Mlle Bru, infir-
mière à l'hôpital-hopice de Cahors ; 
(Mme Brugous, en religion sœur Ma-
deleine, infirmière à l'hôpital-hospice 
de Cahors ; Mme Cassan, en religion 
jsoçur Marie-Louise, infirmière à l'hô-
pital-hospice de Cahors ; M. Hebray, 
aumônier à l'hôpital-hospice de 
Cahors ; Mme Robinet, en religion 
sœur Geneviève, infirmière à l'hôpi-
talThospice de Cahors ; Mme Solier, 
ei¥ religion sœur Jean-Gabriel, infir-
mière à l'hôpital-hospice de Cahors. 

Médaille de bronze : M. Démange, 
sous-préfet de Gourdon ; Mme Didier, 
en religion sœur Clotilde, infirmière à 
l'hôpital-hospice de Cahors ; Mlle La-
blanquie, employée à l'hôpital-hospi-
ce de Figeac ; Mlle Lherm, infirmiè-
re à l'hôpital-hospice de Cahors ; Mlle 
Malabre, infirmière au sanatorium 
des P.T.T., à Montfaucon. 

Nos félicitations. 

Service de santé 
M. Poisson, médecin-capitaine dé-

missionnaire, est nommé au grade de 
médecin-capitaine et affecté à la 17e 

région (Réserve). 

P.T.T. 
M. Chadebach, receveur des P.T.T. 

à Catus, nommé à Bugeat (Corrèze), 
est élevé de la 5e à la 4e classe. Félici-
tations. 

M. Marius Papy, commis principal 
des P.T.T à Figeac, est nommé re-
ceveur à Labastide-Murat. 

Justice de paix 
M. Vialettes est nommé suppléant 

du juge de paix du canton de Martel, 
en remplacement de M. Landes, qui, 
atteint par la limite d'âge, est nommé 
juge de paix honoraire. 

P.-O.-MIDI 
M. Dedenis est nommé facteur à la 

gare des Quatre-Routes. 

BUIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllinilllllllllllIIIIIIIIIIIIllIIII! 
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PALAIS DES FÊTES 
du 16 au 21 Février 

MARIUS et FANNY 
les deux chefs-d'oeuvre de Marcel Pagnol 

LES TRUFFES 
A la foire de Martel, mercredi, les 

truffes ont valu de 60 à 65 fr. le kilo. 

Démission d'un conseiller municipal 
M. Louis Donadieu, pour des rai-

sons personnelles, a donné sa démis-
sion de conseiller municipal de la 
commune de Comiac. 

Assurances Sociales 
Dans la liste d'aptitude à l'emploi 

de contrôleur adjoint des Assuran-
ces sociales, pour l'année 1937, nous 
relevons le nom de M. Troupel, direc-
teur chargé des fonctions d'inspec-
teur au service régional des assuran-
ces sociales de Toulouse. 

Pour le grade de rédacteur-vérifi-
cateur à Toulouse : Mme Fé, Mlles 
Hélène Labarthe et Touya, Mme Cas-
téra, MM. Mahieu, Pujo, Soula, Ter-
ret. 

Pour commis principal : Mme 
Douère. 

Félicitations. 

Inscription au registre des métiers 
Le décret du 14 août 1936, publié au 

Journal Officiel du 19 août, avait fixé 
à trois mois le délai d'immatricula-
tion des artisans au registre des mé-
tiers institué par la loi du 27 mars 
1934. 

Par suite du nombre important 
des artisans à inscrire et par voie de 
conséquence, en raison des difficul-
tés matérielles qui se sont révélées 
de nature à empêcher cette inscrip-
tion d'intervenir en temps utile, un 
décret, en date du 26 janvier 1937, 
publié au Journal Officiel du 29 jan-
vier, a prorogé ce délai d'inscription 
de 6 mois,, c'est-à-dire jusqu'au 20 
mai 1937. 

Bonne chasse 
MM. Guiral et Tournié, de Vers, 

ont capturé encore trois superbes re-
nards, ce qui porte à 9 le nombre de 
renards qu'ils ont capturés depuis 
le déhut de janvier. 

Nos compliments à ces habiles 
chasseurs. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : « Syn-
dicat communal des usagers de 
l'électricité d'Albas à Albas (Lot) ». 
But : défense des intérêts des usagers 
de l'électricité. Siège : à la mairie 
d'Albas (Lot). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 25 au 30 janvier 
1937, dans le Lot, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 4 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 4 hommes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

13 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non, satisfaites : 7 

hommes. 
« Le fonds municipal de chômage a 

secouru 11 hommes et 2 femmes. » 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 6 au 13 février 1937 

Naissances 
Dhiver Michel, boulevard Gambet-

ta, 26. 
Maladry Huguette, rue de la Bar-

re, 53. 
Pégourié Jeanne, rue Wilson. 

Mariages 
Audubert Louis, employé au P.-O. et 

Delpech Félicie, s. p. 
Batut Victor, typographe et Vinges 

Emilienne, s. p 
Faurie Fernand, pharmacien et Gui-

raud Paule, s. p. 
Laborie Marcel, ingénieur des Arts et 

Métiers et Vedel Annette, s. p. 
Bergougnoux Daniel, carrossier et 

Xaumier Thérèse, sténo-dactylo-
graphe. 

Décès 
Bousquet Pierre, s. p., 75 ans, rue 

Wilson. 
Combebias Joséphine, vendeuse, 40 

ans rue Wilson. 
Puech Marie, veuve Soulié, s. p., 87 

ans, place Henri-IV, 1. 
Simonis Philippine, veuve Loumet, 

s. p., 77 ans, rue Wilson. 
Jouffreau Angéla, veuve Alazard, 

s. p., 71 ans, rue P.-Alban, 6. 
Dio Sarrou, soldat de lre classe, au 16" 

R.T:S., 32 ans, place Luctérius, 4. 
Lancien Henri, ancien plâtrier, 81 

ans, rue Wilson. 
Perrié Charlotte, épouse Marchant, 

employée des Post.es en retraite, 74 
ans, rue Wilson, 9. 

Durk . Michel, chaudronnier, 74 ans, 
faubourg St-Georges. 
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EDEN 

M. DE MONZIE A PARIS 

Jeudi soir, M. de Monzie a quitté 
l'hôpital de Cahors. Transporté en 
ambulance à la gare, il est parti pour 
Paris par le train de 11 heures où une 
couchette avait été spécialement amé-
nagée. 

Quelques personnes l'avaient ac-
compagné et M. de Monzie, qui n'a 
cessé depuis son accident de montrer 
autant de courage que de bonne hu-
meur, les. a cordialement remerciés 
de leurs témoignages d'amitié. 

Le voyage s'est accompli aussi 
bien que possible. A l'arrivée au 
Quay-d'Orsay, des amis parisiens et 
diverses personnalités politiques at-
tendaient l'ancien ministre qui ne pa-
raissait pas trop fatigué. 

Il a été transporté à la clinique 
Lyautey, à Passy, où l'on dispose 
pour ce genre de blessures d'appa-
reils spéciaux dont M. le docteur Rou-
gier, après examen des dernières ra-
diographies, a jugé l'application né-
cessaire. 

Les dernières nouvelles reçues 
confirment que l'état général de M. de 
Monzie reste aussi satisfaisant que 
possible. 

—, >»< ' 

Association des Anciens Elèves 
du Lycée Gambetta 

L'Assemblée générale de l'Associa-
tion Amicale des Anciens élèves du 
lycée Gambetta aura lieu le samedi 27 
février à 18 h., dans le Parloir du ly-
cée. 

Le banquet traditionnel aura lieu, 
à l'Hôtel de l'Europe, à 19 h. 30, ce 
même samedi 27 février, sous la pré-
sidence de M. Louis Lacaze, prési-
dent de l'Association qui prononcera 
le discours d'usage. 

Service de la poste aux armées 
M. Gabriel Caunésil, rédacteur des 

P.T.T. à Cahors. est promu dans le 
corps spécial du service de la Poste 
aux armées, au grade de chef de sec-
tien de 2° classe. Nos félicitations. 

Exposition artisanale de Toulouse 
Nous sommes heureux d'annoncer 

le nouveau succès obtenu par Mlle 
Yvette Feydel à l'Exposition artisana-
le de Toulouse 1937. Une médaille 
d'argent avec mention « très bien » 
a été décernée à notre jeune compa-
triote pour son exposition de por-
traits d'art et de peintures. — Nos 
félicitations. 
UjjLmtna«iEttif fl^fi"iB''IEIHESmiimiA 

SAMEDI (en soirée) 
DIMANCHE (.matinée et soirée) 

Une magnifique réalisation 
LES PETITES ALLIEES 

tirée du roman de Claude FARRÈRE 
et magistralement interprétée par Made-
leine RENAUD (de la Comédie Fran-
çaise), Maurice ESCANDE (de la Comédie 
Française), André BERVIL, PIZANL 
AZAIS, Mireille PERREY, Janine MER-
REY et 

Constant RÉMY 
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Allez voir au 
PALAIS DES FÊTES 
du 16 au 21 Février 

MARIUS et FANNY 
les deux chefs-d'œuvre de Marcel Pagnol 

Le plus grand choix en 

de toutes marques 
Exclusivité des célèbres produits 

de soins Antoine et Phebel 
Tous les parfums en vogue de 

Coty, Guerlain, Lubin, Patou, etc. 
à la Maison POPOVITCH 

4, rue Foch. — Tél. 170 
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Obsèques 
C'est avec un vif regret que nous 

avons appris la mort de Mme Pierre 
Marchant, née Jeanne Ferrié, décé-
dée à Cahors, mercredi, à l'âge de 75 
ajns. 

Les obsèques de la regrettée dispa-
rue ont été célébrées, samedi matin, 
à 9 heures. Une nombreuse assistan-
ce avait tenu à suivre le convoi funè-
bre et à témoigner à la famille de vi-
ves sympathies. 

Nous adressons à M. Marchant, à 
Mme et M. Joseph Blanié, à leurs en-
fants, à tous les parents l'expression 
de nos bien sincères condoléances. 

Procès-verbal 
Pour numéro d'immatriculation 

illisible à son automobile, procès-ver-
bal a été dressé à M. D..., propriétaire 
à Espeyroux. 

Un de moins ! 
Au cours d'une battue qui a eu 

lieu dans les bois de Grandon, com-
mune de Dégagnac, M. Bornes a réus-
si à abattre un sanglier qui pesait 100 
kilos. 

Deux de moins 
M. Marcel Séguy a abattu, dans les 

bois de Dégagnazès 2 renards. 
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PALAIS des FETES 
SAMEDI 13 — DIMANCHE 14 

(en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 h.) 

Un chef-d'œuvre 
Charles BOYER et Danieile DARRIEUX 

DANS 

ARRETE A APPLIQUER ! 

Depuis quelques jours, des pancar-
tes sur lesquelles on lit « Zone de 
silence » sont placées dans la rue 
Wilson. Elles sont un avertissement 
pour les conducteurs d'autos, de ca-
mions de. klaksonner le moins possi-
ble dans la traversée de cette rue. 

Il est certain, en effet, que trop 
souvent, des chauffeurs abusaient : 
c'était un vacarme insupportable que 
les habitants des immeubles de la 
rue Wilson subissaient et dont souf-
fraient les malades en traitement à 
l'hôpital. 

Ces jours derniers, des chauffeurs 
qui ne tenaient pas compte de l'aver-
tissement se sont vu dresser procès-
verbal, ce qui prouve qu'une surveil-
lance est exercée. 

Mais il faut reconnaître que le 
nombre de voitures qui passent dans 
la rue Wilson est très élevé, surtout 
dans la soirée et que beaucoup sta-
tionnent des deux côtés de la rue. 

Les chauffeurs, dès lors, se croient 
obligés de signaler leur arrivée et 
leur passage en faisant retentir exa-
gérément le klakson de l'auto. 

Croit-on que l'on ne pourrait pas 
arriver à un bon résultat, si on appli-
quait l'arrêté municipal réglemen-
tant la vitesse des autos dans les rues 
de la ville ? Recommander le silence, 
c'est bien , mais empêcher les chauf-
feurs de faire de la vitesse exagérée, 
serait mieux. C'est l'avis des nom-
breux passants qui fréquentent, no-
tamment, la rue Wilson !... 

L. B. 

d'après le roman de Claude ANET 
Un film inoubliable et jamais égalé 

d'Anatole Litvak 
EN COMPLEMENT: 
LE ROUERGUE 

documentaire 

HIIIIIIIIIIIUIlIIllIUlIlIllliniHIIIIUIIIlUIUIUlIIB 
Allez voir au 

PALAIS DES FÊTES 
du 16 au 21 Février 

MARIUS et FANNY 
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grand concert dans la salle 

Orphéon de Cahors 

Le dimanche, 21 février 1937, à 14 
heures, l'Orphéon de Cahors, en dé-
placement se rendra à Prayssac, ap-
pelé par la municipalité pour donner 
dans cette ville un grand concert dont 
le bénéfice sera exclusivement réser-
vé à l'Hospice de Prayssac. 

A 15 heures, audition au monu-
ment aux Morts ; à 16 h., concert pu-
blic, place Maréchal-Bessières ; à 
20 h. 45, 
des fêtes 

La location est d'ores et déjà ou-
verte chez Mme Bouysset, bureau de 
tabac, à Prayssac. 

Le programme détaillé de cet-
te manifestation sera incessamment 
porté à la connaissance du Public par 
la voie de la presse. 

Naissance 

Nous apprenons avec plaisir la 
naissance chez Mme et M. Maladry 
d'une superbe fillette. 

Nos compliments au papa, M. Ma-
ladry, sous-officier d'infanterie ; aux 
grands-parents, Mme et M. Magal, le 
négociant en matériaux bien connu 
de notre ville, et nos meilleurs vœux 
de bonne santé à la maman et au 
bébé. 
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Le Docteur Edouard FABRE, ancien 
externe des Hôpitaux de Paris, an-
cien interne de l'Hôpital départemen-
tal de la Seine, a l'honneur d'informer 
la clientèle, qu'il a ouvert son cabinet, 
rue du Maréchal-Joffre (entrée rue 
St-Maurice, n° 2), et qu'il recevra 
tous les jours. 
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LA CRUE DU LOT 

Par suite des pluies qui tombent 
depuis plusieurs jours, les eaux du 
Lot ont augmenté et par endroits, en 
amont de Cahors, elles inondent les 
terrains riverains et charrient toutes 
sortes de débris, surtout des bran1 

ches d'arbres. 
A Cabessut, le chemin qui conduit 

au Stade Lucien-Desprats est aujour-
d'hui impraticable et le Stade n'est 
plus qu'un marécage. 

Amicale du Personnel des Cafés 
Bars, Restaurants et Hôtels 

A la suite de la réunion du 11 fé-
vrier le Comité des fêtes a mis au 
point le bal annuel qui aura lieu le 
17 mars dans les salons du Robinson. 

D'ores et déjà il s'est assuré le 
concours d'un orchestre de choix qui 
jouera toute la nuit. 

Au, cours de la soirée distribution 
gratuite de cotillons. 

Entre nomades 
Lundi soir, une disputé a éclaté en-

tre plusieurs nomades qui consom-
maient dans un débit du quartier du 
Pont-Neuf. 

Ils se retirèrent et regagnèrent 
leurs roulottes qui étaient stationnées 
sur le quai de Regourd. Durant toute 
la soirée, ils firent grand tapage. Ce 
n'est que vers 11 heures que fatigués, 
probablement, ils cessèrent de s'in-
vectiver. 

Empreintes digitales des nomades 
Un inspecteur de la sûreté de Tou-

louse, a procédé à la prison de 
Cahors, à la prise des empreintes di-
gitales de tous les nomades de Cahors 
et des environs. 

Ils avaient été ^convoqués à cet ef-
fet. 

Tombé mort 
Jeudi, le nommé Michel Durk, no-

made, est tombé sur la voie publi-
que, dans le faubourg St-Georges. Re-
levé sans connaissance, il fut trans-
porté à l'hôpital où il succomba. 

M. le docteur Fabre qui a examiné 
le cadavre a conclu à une mort consé-
cutive à une embolie. 
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Le Triomphe 
de la méthode 

Descartes, dit-on, va être à l'honneur 
cette année. A l'occasion du tricentenai-
re du « Discours sur la Méthode » cer-
tains députés ont demandé que des hom-
mages officiels soient rendus à son im-
mortel auteur. 

Cette initiativt, non seulement, servi-
ra la culture française, dont le philoso-
phe du XVII" siècle est un des représen-
tants les plus caractéristiques, mais 
réjouira tous ceux et ils sont nombreux 
en France, qui oit appliqué modeste-
ment ce système à leur mode de penser, 
de vivre et de traviiller. 

Sans faire de h Foire de Paris le 
schéma d'une doctriie philosophique, on 
peut bien dire qu'éle est le triomphe 
d'une méthode qui i permis de fixer si 
heureusement sa desinée que, partie en 
1904 avec 450 expsants, elle a tou-
jours progressé mêmependant les années 
de crise et dépasse lirgement, à l'heure 
actuelle, le chiffre de8.000 participants. 

C'est cette méthodi qui l'a menée à 
travers les nombreux ivatars qu'une en-
treprise de cette envegure devait con-
naître dans une capitile surpeuplée, à 
organiser finalement le plus grand Parc 
des Expositions du monde entier, aux 
quarante hectares duquel il faut prévoir 
d'incessants agrandissements. 

C'est cette méthode qui lui a fourni les 
moyens d'ajouter à sa dientèle obligée 
de la région de Paris qui représente une 
importante partie du comnerce français, 
la visite annuellement assjrée des ache-
teurs de toutes hs régions de la France 
et de tous les pa;s du monde. 

Cela ne sera pmt-être pas dit dans les 
discours officiels mais la Foire de Pa-
ris c'est en sonme une illustration de 
l'esprit cartésien 
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robité 
M. Louis Dça, propriétaire aux 

Masséries, troya un ' portefeuille 
contenant 400 àncs environ. Il fit la 
déclaration de ja trouvaille et peu 
après le portefejlle était réclamé par 
son proprétaire.M. Blanc, habitant 
également les Msséries, qui remercia 
vivement M. Défi. 

Enti voisins 
M. Viguié, prlriétaire à Lissac-et-

Mouret, a porteplainte contre son 
voisin, M. Pougéà la gendarmerie. 

M. Pouget ajrcevant, dans son 
champ, le chien fe M. Viguié, lui ti-
ra un coup de î\il et le blessa gra-
vement. Les deux-vùis'iJïj--lie •Vwbffl: 
pas en bonne jnteliigence. 

M. Pouget, interrogé, a déclaré 
qu'il avait tiré sur le chien, pour lui 
faire peur seulemevt ! La gendarme-
rie a dressé procès-ierbal. 

En ferrant in bœuf 
M. Ribeyrol marécial-ferrant à Ca-

rennac, voulant ferre* un bœuf, s'ap-
prêtait à lui passer hs sangles, lors-
que l'animal lui assina un violent 
coup de pied. M. Riben-ol atteint à la 
tête, tomba sur le sol. 

Relevé et transporté chez lui, il a 
reçu les soins nécessité; par son état 
qui paraissait assez grare. 

\ 

Chronique (les Théâtres 
Albert Lambert djans « Polyeucte » 

Nous apprenons i avec plaisir que 
le samedi 20 février, le théâtre muni-
cipal nous donnera un véritable fes-
tival artistique et littéraire. Albert 
Lambert, le célèbre sociétaire hono-
raire de la Comédie-Française, vien-
dra, en effet, interpréter « Polyeuc-
te », l'œuvre géniale et si attachante 
du Grand Corneille, considérée à jus-
te titre comme un des plus rares 
joyaux de notre théâtre classique. 

Dans cette idéale figure du martyr 
à l'âme si haute et si pure, l'illustre 
sociétaire nous montrera une fois de 
plus, toute l'étendue et toute la ri-
chesse de ses dons exceptionnels. 

Nous reparlerons de cette magnifi-
que soirée qui ne manquera pas de 
fixer l'attention. 

fHiiiiiiiiieiiiiiiiiiHiiiniiiiii.iiiitiii'uiiiiiiiiMH 

Arrondissement de Cahors 

} 
Le Rugby à Cah>rs 

Aujourd'hui, dimanche, 14 courant, 
à 14 h. 30, aura lieu au Shde Lucien-
Desprats, un match entri l'équipe I 
du Club Sportif Albigeois et celle de 
l'Aviron Caducien I. La brllante for-
me actuelle de ces deux éçuipes sur 
les dernières rencontres joiées, nous 
fait augurer d'une belle pa-tie à la-
quelle nous convions le pub'ic cadur-
cien à venir nombreux. 

Vol d'une bicyclette 
Jeudi, M. Ruamps, dememant rue 

des Boulevards, constata qm sa bi-
cyclette avait disparu. Il \ porté 
plainte au Goiinmissariat de pdioe. 

Défaut de rétroviseur 
Pour défaut d'appareil rétmviseur 

à son auto, contravention est Uressée 
à Pierre Ch..., demeurant à Mattel. 

Double contravention 
Pour défaut d'éclairage à sa Haoto, 

contravention a été dressée, pat la 
gendarmerie de Gourdon, à M. Quin-
tane, de Bilhac (Corrèze). Une seton 
de contravention lui a été dressée 
peur défaut de permis de conduire, 

->ÎS£<-

SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera assuré 
le dimanche 14 février par la 

Pharmacie LESTRADE 

Place du Marché 
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On aura tout vu 

Sauf un cor au pied résister au Diable 
le coricide fameux, seul et toujours in 
faillible. « Le Diable » enlève les cors en 
six jours, pour toujours, 3 fr. 95. Toutes 
pharmacies et Phie Orliac à Cahors. 
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Mercuès 
Obsèques. — Ces jours derniers 

ont été célébrées les obsèques de M. 
Artigues, décédé à l'âge de 85 ans. 
Un nombreux cortège a suivi le con-
voi funèbre du regretté disparu dont 
nous prions la famille de vouloir bien 
agréer l'expression de nos vives con-
doléances. 

Castelnau-Montratier 
Préparation militaire. — Les Jeunes 

gens du canton de Castelnau-Montratier 
désireux de se présenter aux examens 
du B.A.P. et du B.P.M.E., au mois de juil-
let 1937, doivent s'adresser à la gendar-
merie de Castelnau, le plus tôt possible. 

Ecole de perfectionnement des S.O. de 
R. —■ Les élèves sous-officiers de réserve 
de l'Ecole de perfectionnement de Cas-
telnau-Montratier, se rendront, le di-
manche 21 février, à dix heures, au 16" 
Régiment de Tirailleurs Sénégalais, à 
Cahors (caserne Bessières), afin de par-
ticiper à une séance d'instruction avec 
troupe organisée par le Directeur des 
E.P des S.O.R. 

Départ de Castelnau, dimanche, 21 fé-
vrier, à 8 h. 30, par l'autobus Portai. 

Catus 
Le Carnaval. — Il n'a jamais été si 

gai ni si animé. 
Les dimanche et mardi gras ont 

été particulièrement joyeux. 
Dès huit heures du soir, la jeunes-

se catussienne, déguisée en Pierrots, 
Colombines, Arlequins, Ballerine, 
Mariée, Mousquetaires, etc., etc. se 
rendait dans notre halle pour se li-
vrer aux délices de la danse. 

Pas une note discordante n'a 
troublé la soirée. 

Les personnes nombreuses venues 
pour voir les beaux masques, n'ont 
pas été déçues et se sont beaucoup 
amusées à voir leurs ébats et leurs 
jeux. 

Avec le pâté traditionnel arrosé de 
bon vin du Lot, la fête fut complète et 
Carnaval était loin d'être mort à Ca-
tvs.:- - •• ... 

Il est souhaitable que s'éternise 
cette si vieille tradition, afin que 
quelques bonnes heures de gaieté 
adoucissent les moments souvent pé-
nibles de la vie. 

Espérons qu'il en sera ainsi et que 
notre souhait se réalisera. 

Dans les P.T.T. — M. Châdebeck, re-
ceveur des P.T.T. à Catus, vient d'être 
nommé de la 5° à la 4° classe de son gra-
de à Bugeat (Corrèze). 

Tout en félicitant ce très sympathique 
fonctionnaire, pour son avancement, 
qu'il nous soit permis de lui exprimer 
les regrets que son départ cause à la 
population. 

Plein de tact et d'une grande serviabi-
lité, M. Châdebech était aimé et estimé 
de tous. 

Nous lui souhaitons, ainsi qu'à son 
aimable compagne et à sa gracieuse jeu-
ne fille, tous nos vœux de bonheur dans 
leur nouvelle résidence. 

Les Juntes 
Carnet rose. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une mignonne fil-
lette chez les époux Bessou-Salanié, du 
village des Barbus. Félicitations aux 
heureux parents, vœux de santé pour la 
"eune maman et sa petite Claudine. 

Fête scolaire. — Les élèves et les an-
ciens élèves des écoles des Junies orga-
nisent une soirée récréative au profit des 
œuvres post-scolaires. Cette soirée aura 
lieu le 21 février à 20 heures. 

Nous donnerons prochainement Ie 

programme. 
St-IViédard 

Nécrologie. — Vendredi ont eu lieu le? 
obsèques de Jean Soulié, beau bébé a 
peine âgé de neuf mois, enlevé à l'affec" 
tion des siens, malgré des soins dévoues. 

Nos condoléances attristées à Mme et 
M. Soulié, conseiller municipal, ainsi 
qu'à toute la famille. 

Sénaillac-Lauzès 
Hgménée. — Mercredi a été célèbre 

le mariage de Mlle Léonie Delfau, ^ 
Sénaillac, avec M. Lagardère, agen' 
du cadastre à Cahors. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bonheur 

Limogne 
Médaille d'honneur communale. 

Nous apprenons avec plaisir que p21 

arrêté ministériel, en date du 6 février 
1937, la médaille d'honneur commu-
nale a été décernée à M. Passep0" 
Emile et à M. Séval Jean. Le V*emf 
assure la distribution communale àe 

télégrammes depuis plus de cinquan 

ans ; le deuxième assure le servi0 _ 
de la bascule publique depuis Çua' 
rante-deux ans. t 

Cette distinction bien méritée e
 { 

la récompense de services longs <j 
dévoués, répond à la satisfaction ê 
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DÈS DEMAIN, TOUT 
VOUS SEMBLERA 

FACILE 
C'est parce que votre sang n'est pas 

assez pur, pas assez fort que vous \ ous 
sentez si souvent fatigué, maussade, que 
vous n'avez pas de goût pour l'effort. 
Votre foie, vos reins, votre intestin ne 
travaillent certainement pas assez. lis 
laissent s'accumuler dans votre organis-
me des « toxines » qu'ils devraient éli-
miner. Il vous faut donc, de toute néces-
sité, leur donner une nouvelle activité. 

Alors un sang pur coulera de nouveau 
dans vos veines et tout vous semblera 
facile, comme lorsque vous étiez beau-
coup plus jeune. 

Au dire de milliers de personnes, ce 
que vous pouvez faire de mieux, c'est de 
prendre, chaque matin, au moment de 
votre petit déjeuner, une petite dose de 
Sels Kruschen — juste ce qui tient sur la 
pointe d'un couteau. Dans chacune de 
ces petites doses, il y a la quantité né-
cessaire de sodium, de magnésium, de 
potassium pour harmoniser toutes vos 
fonctions. Plus de constipation, plus de 
maux de tête, plus de troubles digestifs, 
mais un esprit clair dans un corps sain. 
Kruschen vous rajeunira de 20 ans en 
20 jours ; essayez-le. 

Les Sels Kruschen sont en vente dans 
toutes les pharmacies : 9 fr. 75 le flacon, 
16 fr. 80 le grand flacon (contenant 120 
« petites doses »). 
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nérale de la population et de la muni-
cipalité. 

Nous exprimons nos bien sincères 
compliments à MM. Passepon et Sé-
val à l'occasion de cette distinction 
qui est venue sanctionner un labeur 
prolongé et constant. 

Ajoutons que pendant la même pé-
riode de temps, M. Passepon fut aussi 
le distributeur quotidien et exact des 
journaux de Paris et de province. A 
ce titre, nous lui adressons aussi nos 
cordiales félicitations. 

Calvignac 
Une belle fête de famille. — Les 

époux Louis Vernhet, du hameau 
d'Aubiac avaient réuni dimanche der-
nier leurs nombreux parents pour 
fêter en famille leurs noces d'or. Cin-
quante ans venaient juste de s'écou-
ler depuis le jour où ils s'étaient unis 
et malgré leur âge, malgré le rude 
travail terrien qu'ils accomplissent 
toujours avec attachement leur santé 
est toujours florissante. 

Aussi, nous leur souhaitons de 
continuer longtemps encore, côte à 
côte, cette vie de labeur et de probité 
qui leur fait honneur. 

A leur fils, M. Vernhet Elie, adjoint 
au maire, à la sympathique famille 
Bousquet qui descendent de cette 
solide souche, nous adressons nos 
plus sincères félicitations. 

Luzech 
Mi-Carême. — Le Comité des fêtes 

de la Jeunesse a fixé au dimanche 7 
mars la célébration de la Mi-Carême. 
Les grandes lignes du programme ont 
été tracées et nous donnerons sous 
peu des détails complets sur l'orga-
nisation de ces réjouissances. 

Nous pouvons dire cependant que, 
comme les années précédentes, il y 
aura une fête de jour et une fête de 
nuit. Une attraction aussi curieuse 
qu'inattendue se * révélera au cours 
de la soirée dansante. 

St-Matré 
Le Carnaval. — Les fêtes organi-

sées à St-Martré à l'occasion de car-
naval ont pleinement réussi. Cette 
tradition n'est pas morte sur notre 
plateau. Pierrots et arlequins ont 
donné une grande gaieté au bal en 
même temps qu'à notre petite cité. 

On s'est séparé bien avant dans la 
nuit et le brave Maradènes était là 
avec ses autobus pour rapatrier les 
danseuses, car elles viennent de loin. 

Non, le Carnaval n'est pas mort. 
Dans les communes environnantes 
du Lot-et-Garonne, il y avait partout 
des distractions. 

A l'an prochain. 
St-Pantaléon 

Carnet de deuil. — Nous apprenons 
avec peine le décès de Mme Marchant, 
dame employée des P.T.T., en retrai-
te, survenu à la suite d'une longue et 
douloureuse maladie, dans la matinée 
de jeudi. 

En cette triste circonstance, nous 
prions son mari, M. Marchant, retrai-
té des P.T.T. ; sa fille, Mme Blanié ; 
notre excellent ami, M. Blanié, juge de 
paix du canton de Montcuq, son gen-
dre; Mlles Blanié, ainsi que tous les 
autres parents de la chère défunte, de 
bien vouloir agréer les sentiments de 
nos condoléances les plus émues. — 
J. P. 

Saux 
Un décès. — La famille Delrieu, 

instituteur honoraire, vient d'être 
cruellement éprouvée par la mort de 
sa mère, grand'mère, arrière-grand'-
mère et trisaïeule, Mme veuve Bail-
les, née Bessat, décédée à Albas dans 
sa 91e année. 

Condoléances à la famille. 

Duravel 
Battue aux renards. — Une battue 

aux renards, organisée par un grou-
pe de chasseurs, aura lieu aujour-
d'hui dimanche, 14 février, avec pour 
dhef d^e battue, Rottier Alexandre. 

Le lieu de rassemblement est Gi-
rard et l'heure de départ : 7 heures. 

Bonne chance à nos nemrods. 

Réunion. — Dimanche 14 février, 
à 14 heures, réunion à la mairie de 
Vers des pêcheurs à la ligne et des 
propriétaires riverains du ruisseau le 
Vers. 

But : constitution d'une société de 
pêche, repeuplement du ruisseau en 
truites. 

igeac 

Figeac 
Mardi-Gras 1937. — Le mardi-gras 

perd peu à peu son caractère et sa 
vogue d'antan a pour ainsi dire dis-
paru. 

Les masques ont été rares et on 
n'a pas vu les joyeux groupes mas-
qués qui profitaient de l'occasion 
pour se divertir aux dépens des pas-
sants... Les mœurs de notre temps 
sont autres, car notre temps n'est pas 
celui de l'insouciance. 

Cependant au Théâtre municipal a 
eu lieu, mardi soir, un bal où a ré-
gné une joie de bon alloi. 

Collision d'automobiles. — Le car-
refour du Tribunal a été, une fois de 
plus, le théâtre d'une collision qui 
aurait pu être grave. Dimanche der-
nier, vers 14 heures, une voiture am-
bulance transportant un malade, ve-
nant du boulevard Wilson et allant 
en direction du pont Gambetta, et 
une voiture d'un propriétaire des en-
virons de Figeac, se dirigeant en di-
rection du Pont du Gua, se sont heur-
tées. 

Fort heureusement, il n'y a à dé-
plorer aucun accident de personnes : 
tout se borne à des dégâts matériels. 
Mc Vayssettes, huissier, a rapidement 
déterminé les responsabilités. 

Il serait urgent que l'administra-
tion compétente envisageât les moyens 
de remédier à des accidents de ce 
genre beaucoup trop fréquents. Une 
signalisation appropriée, des pylônes 
judicieusement placés, des affiches 
impératives s'imposent. 

Mariages. — Lundi dernier ont été 
célébrés les mariages de M. Louis-
Albert Lherm, cimentier, avec Mlle 
Burg, coiffeuse. 

Et celui de M. Jean Bayle, facteur 
retraité des P.T.T., avec Mme Justi-
ne-Nathalie Pacôme. 

Nous adressons aux sympathiques 
époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

Aux éleveurs. — Les éleveurs de la 
région sont informés que l'ouverture 
de la station de Figeac se fera le 5 
mars, avec des étalons dont les pro-
duits ont déjà été particulièrement 
appréciés. 

Spectacles. Cinéma. —■ Family-Ci-
né : Samedi 13, en soirée et diman-
che 14, en matinée et soirée, un chef-
d'œuvre puissant : « Crime et Châ-
timent », avec Harry Baur, Pierre 
Blanchar et Madeleine Ozeray. 

Théâtre municipal : Samedi 13, en 
soirée et dimanche 14, en matinée et 
soirée, une grand film, d'aventures : 
« La Route impériale », avec Pierre 
Richard-Wilm et Kate de Nagy. 

Cajarc 

La foire. — La pluie qui a duré 
toute la journée a empêché toute 
transaction. Notre foire a été à peu 
près nulle. 

Nécrologie. —• Dimanche, M. Brau, 
père du curé doyen de Cajarc s'est 
éteint à l'âge de 83 ans. Ses obsèques 
ont été célébrées le lendemain et 
l'inhumation a eu lieu à Saint-Pierre-
Toirac, où se trouve le tombeau de la 
famille — A. M. l'abbé Brau et à sa 
famille, nos condoléances émues. 

— Jeudi ont eu heu à Cajarc les 
obsèques de Mme veuve Bouscasse. 
Nous exprimons nos condoléances à 
la famille. 

Corn 

Nécrologie. — Une des doyennes de 
la commune, Mme Lauzur Marie, veu-
ve Gayral, s'éteignit mardi, 9 février, 
à l'âge de 80 ans. Née à Espagnac, 
elle avait habité longtemps à Bous-
sac et s'était retirée depuis quelques 
années chez son gendre, Védrunes 
Louis, au hameau de Teulières. Ses 
obsèques furent célébrées jeudi, en 
notre église et l'inhumation eut lieu 
au cimetière de Boussac. 

Nos condoléances à tous les mem-
bres de la famille. 

Affaire Pouget contre la commune 
de Corn. — Après une longue exper-
tise qui paraissait favorable aux ha-
bitants de Corn, après les plaidoiries 
de M" Faugères et de M* 'Lacaze, le 
tribunal civil de Figeac, dans un ju-
gement, en date du 10 février, a con-
firmé la propriété de M. Pouget et dé-
bouté la commune de toutes ses de-
mandes ; celle-ci est condamnée aux 
dépens. Grosse déception pour notre 
conseil municipal dont certains mem-
bres seraient disposés, non sans rai-
son à pousser l'affaire et à demander 
l'avis de la Cour d'appel ! 

Conseil municipal. — Séance du 10 
février 1937, à 20 heures. 

Présents: MM. Bayou, maire ; Beu-
laguet, adjoint ; Navet Adrien, Navatf 
Raymond,, Magot, Carbonel, Nadal, 
Labanhie et Réveillac. 

Absent : M. Quercy Achille. 
Le Conseil donna un avis favorable 

à la demande d'allocation journalière 
faite par un réserviste, — décida 
l'inscription d'urgence, sur la liste 
d'assistance médicale, d'une person-
ne très malade et dépourvue de res-
sources, — et étudia très sérieuse-
ment deux projets de travaux à exé-
cuter avec le concours du génie ru-
ral : un chemin et un abreuvoir-la-
voir pour lesquels les crédits qui 
pourront manquer seront créés par 
un emprunt, 

Accident. — Le jeune Pancou Elie, 
du hameau de Goudou, qui s'était 
fracturé les deux os de l'avant-bras 
gauche, est en bonne voie de guéri-
son. 
imiinmiimiimiiimmMmmmiiinimiimiiii 
LE DIABETE tTlL, 

Guérison radicale, sans régime sévère, 
par le THÉ DES PAMPAS. Cahors : Phie 
Prliac et Ttes Phies, 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Suicide. — Lundi dernier, la gendar-
merie de notre ville était prévenue que 
le jeune Bois Marcel, vingt ans, domici-
lié au Mas d'Estieu, commune de Saint-
Projet, venait de se suicider avec un 
fusil de chasse. 

Les gendarmes se rendirent aussitôt 
sur les lieux, avec M. le Dr Coulon, qui 
ne put que constater le décès. 

Le malheureux jeune homme avait 
laissé deux lettres l'une adressée à ses 
parents, l'autre à un ami, dans lesquel-
les il faisait connaître son intention 
d'en finir avec la vie. 

Dégagnac 
Mariage. C'est avec le plus vif 

plaisir que nous avons appris que le 
mariage de notre compatriote, la tou-
te gracieuse Mlle Denise-Marie-Jeanne 
Malvy, avec M. Paul-Louis Maury, 
cultivateur à Lavercuntière, a été cé-
lébré, en notre mairie, ces derniers 
jours. 

Nous adressons aux jeunes époux 
tous nos compliments et nos meil-
leurs souhaits de bonheur. 

Décès. — C'est avec peine que 
nous avons appris le décès, que rien 
ne faisait prévoir, de François Sillac, 
du village du Plantié, à l'âge de 72 
ans. Nous adressons à son fils et à 
tous les parents, toutes nos condo-
léances. 

Destruction des nuisibles. — M. Gi-
bert, du Mas de Lafon, un spécialiste 
pour la destruction des nuisibles, a 
tué une buse au moment où l'oiseau 
de proie emportait dans ses serres 
une grosse poule. 

Cette buse mesure 1 m. 80 d'enver-
gure. 

Un don. — M. Lannes, le sympa-
thique mari de notre estimée rece-
veuse des P.T.T., membre de la socié-
té de chasse « La Diane Dégagnacoi-
se », a acquis à Bordeaux un grand 
duc pour la destruction des oiseaux 
de proie, dont il a fait cadeau à la 
société. 

Tous les membres de la société re-
mercient bien vivement M. Lannes de 
son geste désintéressé. 

Salviac 
Pigeon voyageur égaré. — M. Jean FIo-

renty, propriétaire à Bomegan, a réussi 
à retirer des griffes d'un faucon un pi-
geon voyageur, immatriculé sous les nu-
méros suivants : Ernest Alary, 15, place 
Finarie, à Mazamet (Tarn), France n° C 
36, n° 601754. 

Le pigeon voyageur était en partie 
dévoré par le faucon. 

A la perception. — M. Duboung, com-
mis principal du Trésor de lro classe, à 
la recette centrale des Finances de la 
Seine, est nommé, en qualité de percep-
teur de 3e classe, à Salviac. 

Nous présentons nos meilleurs souhaits 
de bienvenue à M. Dubourg. Il est pro-
bable que notre nouveau percepteur 
prendra possession de son poste au dé-
but du mois d'avril. 

Saint-Sozy 
Mort d'une doyenne. -— Nous avons 

appris avec regret la mort de Mme 
veuve Marie Lascoux, du Malpas, dé-
cédée à l'âge de 94 ans. C'était la 
doyenne .de la commune. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une nombreuse assistance 
qui a témoigné de vives sympathies 
à la famille à laquelle nous adres-
sons nos sincères condoléances. 
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SE RÉVOLTE 
C'est qiie, neuf fois sur dix, vous l'avez 

surchargé en vous laissant aller à quelques 
petites bombances. Les mets trop épicés et 
trop abondants, arrosés -peut-être d un bon 

Fetit vin, séjournent trop longtemps dans 
estomac, fermentenl, et provoquent ces nau-

sées, ces gaz et ces renvois tellement gênants. 
Si, après chaque repas, ou dès que vous 

sentez la moindre gêne digestive, telle que 
bouche amère, pesanteurs ou lourdeurs, vous 
prenez une petite dose de Magnésie Bismurée, 
vous pourrez digérer sans difficulté les petits 
plats fins que vous aimez. 

La Magnésie Bismurée neutralise l'excès 
d'acidité, empêche toute fermentation de se 
produire et fait disparaître tous ces malaises 
digestifs qui, négligés, peuvent ouvrir la porte 
à l'aérophagie, la gastrite ou même l'ulcère. 

La Magnésie Bismurée est en vente dans 
toutes les pharmacies, en poudre et comprimes. 

A. PARI! 

Voyageurs, Touristes 
a 

descendez à l'hôtel MALHE1 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 3.5 à 24 frarjes par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

Téléphona 
ARCHIVES 60-92 

-386-
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

Il a mal tourné 

C'est ce rhume qui a mal tourné, parce 
qu'il n'a jamais été guéri complètement. 
Et maintenant, vous êtes repris, chaque 
hiver, par une mauvaise bronchite qui 
traîne jusqu'aux beaux jours. Une toux 
rauque déchire votre poitrine et détache 
d'épais crachats. Vous êtes oppressé, 
fiévreux, affaibli. Mais le Pulmoll va 
changer tout cela. Deux ou trois cuille-
lerées chaque jour de ce sirop excep-
tionnellement actif et bientôt vos quin-
tes s'apaiseront, vous respirerez plus 
facilement, vos « points » disparaîtront. 
Grâce au Pulmoll vous pourrez enfin 
passer un bon hiver. Ttes Phies : 10 fr. 50 
Je flacon. 

Une OCCASION 
de la Succursale 

CmOEN 
Torpédo 5C.V Trèfle 

Très bon état 
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Un emprunt belge 
La Belgique va émettre un em-

prunt intérieur de 1 milliard et de-
mi de francs, le 1er mars. Le taux de 
l'intérêt sera de 3 1/2 0/0. 

*** 
En Espagne 

La progression totale des nationaux 
au sud de Madrid serait de 22 kilo-
mètres en profondeur et de 17 kilo-
mètres de large. 

Ce matin, les troupes gouverne-
mentales ont contrattaqué~ mais on 
annonce que les nationalistes ont 
coupé la route de Valence. 

*** 
En l'honneur de M. Langeron 

De Paris. — Ce matin a eu lieu 
dans la Cour la Cité, à Paris, une 
grande manifestation à l'occasion de 
la promotion de M. Langeron, préfet 
de police au grade de grand officier 
la Légion d'honneur. 

*** 
Déclaration des postes de T.S.F. 
De Paris. — La date de déclara-

tion des postes de T.S.F. est renvoyée 
au 1er mars. Après cette date, la quin-
tuple taxe sera appliquée aux pro-
priétaires des postes qui n'auront pas 
fait la déclaration. 
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De 1.200 à 5.000 francs 

ÎP.FRANCESl 
Boulevard Gambetta 

Tél. 64 i 
T = 

= Le seul atelier de la Région | 
= qui vous dépannera immédia- = 
| tement quelle que soit la marque S 
= de votre poste. 
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Pompes Funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

DES FLEURS NATURELLES 
premier choix et des articles 

funéraires exclusifs 
toujours chez 

Julien THERON 
79, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

SUPERBE OCCASION, 8.500 fr. Ber-
line légère, 15 H.P. Citroën, 5 pl. Impec. 
Absolum. com. neuve. S'ad. M. BOISSET 
Père, Puy-l'Evêque (Lot), 
IlliUlllllUIIIIIIIIIIIIIllUiKIIIIIllHlIllinillllllllH 

LE CHEMIN DE FER 
VOTRE PORTE 

TRANSFORTS A DOMICILE 

Sur demande de l'expéditeur ou du 
destinataire, le chemin de fer prend ou 
livre à domicile dans la localité de 
Cajarc, les colis Postaux et les marchan-
dises de Grande et Petite vitesse. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à la gare de Cajarc, ou au Bureau du 
correspondant, Mme Veuve Gazeau, Hô-
tel des Voyageurs, à Cajarc. 
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LA PH0SPHI00E OARNAL 
Médication lodotannlque phosphatée 

Remplaça l'Huile de Foie de Morue 
Prix du Flaeen : 15 fraies 

UH SEUL MODÈLE DE FLACON 
GRANDEUR UNIQUE 

En vente dans tout»» les Pharmaoie* 

ENCORE 
UN EXEMPLE I 
"J'avais un commen-
cement de grippe ; le 
soir, avant de me cou» 
cher, j'ai pris 2 eom« 
primés d"ASPRO' et 
le lendemain matin je 
me sentais complète-
ment rétablie." 

M" F. CHRETIEN 
20, Ar. V. Hugo, Cambrai 

PRENEZ AUSSI 

CONTRE : 
Migraines 
Névralgies 

Rhumatismes 

Pourquoi se résigner à moins bien se porter en hiver ? 
Si vous le décidez, vous n'aurez cette année ni rhume, ni grippe : 
• ASPRO ' saura les tuer dans l'oeut Mais n'attendez pas l Au 
premier frisson, au premier éternuement, vite deux comprimés 
d''ASPRO' (de préférence juste avant le coucher) avec un» 
boisson bien chaude, infusion ou vin chaud. En vous levant 
frais et dispos le lendemain, vous constaterez à votre réveil qu* 

ASPRO 
BLOQUE RHUME ET GRIPPE 

EN UNE NUIT 
Coupant la fièvre, favorisant la sudation, 'ASPRO* a puissam-
ment aidé votre organisme à éliminer naturellement le com-
mencement de rhume ou de grippe. Tout danger de complications 
est écarté ; vous éviterez des pertes de temps et d'argent 

Le rhumatisme vient-il vous harceler en hiver ? Même sijvoas dé-
sespérez de vous en débarrasser, faites l'essai loyal d" ASPRO*. 
Cest par centaines que nous parviennent des lettres émues 
de martyrs du rhumatisme, qu''ASPRO' a sauvés. Ds osaient 
tout juste espérer un soulagement passager, mais quelle 
n'était pas leur joie en voyant l'implacable bourreau défi-
nitivement chassé par 'ASPRO' ! Pour connaître one vie 
meilleure, prenez 'ASPRO' aujourd'hui même... 

7 E #\ La boita de ■ OUs comprimé! 

15. La botta ds 
60 comprimé! 
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Mon Viïly NICOLÂUS 
31, Avenue de Toulouse 

CONSTRUCTIONS EN MAÇONNERIE 
(tous travaux sur commande) 

exécutés à des prix défiant toute 
concurrence, tant à Cahors et ses 

environs qu'à la campagne 
Pour, tous renseignements, s'adresser : 

31, avenue de Toulouse 

^tf]HiHtiiiit;iiiiH!niM(tiii!iMiini3i!iiimnRns 
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Pour l'adaptation sclentf- M 
fique de vos lunettes et pinça-
nez,,.,. 

Pour l'exécution rigoureuse 
des ordonnances de MM. les 
oculistes 

adro»seaç»'voiH.® Ja. 
•r G. B'JfcRON 

Opticien spécialiste 
24, Boulevard Gambetta, CAHORR 

Examsn gratuit de la vu® 
Réparation», Expéditions 

Prix modéré» 
3_« plus grand choix en lunetterie, 

baromètres, thermomètres 
Instruments de précision 

Photographie, Appareils, 
Accessoires, Développement 
lUMttUiiHIttIKUllIIHIESlUieillEîHIHI: 

BRULERIE MODERNE 
33 Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

ATTENTION !... 
Votre fosse dégage-t-elle de mauvaises 

odeurs ? Elle a besoin d'être vidangée 
à fond. 

Adressez-vous à V 

Entreprise 
R. Chauvigné 

la seule possédant le matériel assez 
puissant convenant à ce genre de 
travail. 

Consultez nos prix : R. CHAUVIGNÉ, 
Salubrité, Engrais, 2, rue Portail-Alban. 
Tél. 260. 

VOULEZ-VOUS ACHETER 
UN POSTE ? 

LE CHANGER ? 
demandez une démonstration 

et venez entendre les modèles 1937 

GRAMMONT 
la note juste 

RADIO-ELECTRICITE 

A. BAUDIN 
8, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

L'AIGLON 
La meilleure marque régionale 

5 lampes, toutes ondes, 
Cadran grand éclairage, 
Œil magique, etc.. 

975 francs 
Vente, entretien, dépannage 
récepteurs toutes marques 

Super T.O. 5 lampes 
R. LASBOUYGUES 

Electricité-Quincaillerie 
87, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Alimentation SARDA 
HALLES, CAHORS 

En réclame lundi et mardi 
15 et 16 février 

500 kgr. savon, 2 morceaux de 500 gr. 
et une savonnette de 200 gr., d'une va-
leur de 7 fr., le tout 5 fr. — Beurre Le-
pelletier d'Isignv, 4 fr. 75 la demi-livre. 
— Café Massét, 4 fr. 50 la 1/2 livre. — 
Lait à volonté, 1 fr. le litre. 

Automobilistes !. 
à la 

FONCIERE-
TRANSPORTS 

Les meilleures conditions, 
Les Primes les plus réduites, 
Les Règlements les plus rapides, 

vous sont offerts 
Consultez-no-us : 

K Agence Régionale : 15, avenue 
\^Charles-de-Freycinet, CAHORSy^ 

CHASSE — PÊCHE — COUTELLERIE 
Vous trouverez aux prix les plus ré-

duits : sécateurs, greffoirs, ciseaux, 
rasoirs, tondeuses et tout l'assorti-
ment d'articles de pêche à la 

Maison N, BESSON 
CAHORS 

OUVERTURE D'UN MAGASIN 

de Papiers peints 
VENTE ET EXPOSITION 

2, rue Clément-Marot, Cahors 
(à deux pas du Palais des Fêtes) 

ROGER BESSOU ■ 
peintre décorateur diplômé 

Grand choix de papiers peints 
collection 1937-38 

Divers lots de tapisseries soldés à 
des prix très intéressants 

de reproduction 
Saillie 20 francs 

Génisses d'élevage et vaches laitières 
aux meilleurs prix 

S'adresser: Laiterie St-Georges, CAHORS 

Puissante société 
demande Monsieur sérieux 

pour la représenter à Cahors et environs 
Fixe et commissions 

Ecrire à M. BONAURE 
22, Boulevard Gambetta, à CAHORS 

ON DEMANDE 

une bonne 
S'adresser Bureau du Journal 

A LOUER, EN VILLE 

Jardin potager 
S'adresser : 31, rue St-Barthélemg 



Elle devait taillader 
ses chaussures 

pour pouvoir marcher... 
"C'est surtout au dégel que les en-

gelures me tourmentaient, nous écrit 
Mme Letonnelier. Enflammés, mes doigts 
de pied enflaient et, pour marcher, je 
devais taillader mes souliers 1 J'endurais 
le martyre ! Une voi-
sine charitable m'a 
appliqué un peu de 
Pommade Gadum. 
Cela m'a tout de suite 
soulagée. J'ai conti-
nué le traitement. 
Les brûlures cuisan-
tes, l'enflure ont com-
plètement disparu 1" 

Décongestionnante 
et adoucissante, la 
véritable Pommade M"- A. LETONNELIER 
Gadum supprime Mantes (s.&o.) 
toute irritation et guérit les engelures en 
rendant à la peau santé et vie ! Elle 
hâte la cicatrisation des gerçures, des 
coupures. Réclamez-la toujours, en 
boîte - ou en tube, d'un emploi facile et 
d'une conservation indéfinie. 

Maladies d» la Fen 
La femme qui voudra! 

éviter les Maux de tête, les g 
Migraines, les Vertiges, les j 
Maux de reins, les Douleurs | 
et autres malaises qui 
accompagnent les règles, 
s'assurer des époques régu-
lières sans avance ni 
retard, devra faire un 
usage constant et régu-
lier de la JOUVENCE f 
de L'ABBÉ SOURY.| 

De par sa constitution, la femme est sujette 
à un grand nombre de Maladies qui pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang, 
Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en 
temps utile, car les pires maux l'attendent, 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun 
poison, et toute femme soucieuse de sa santé 
doit, au moindre malaise, en faire usage. Son 
rôle est de rétablir la parfaite circulation du 
sang. et de décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du 
même coup, les Maladies intérieures, Métrites, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en 
sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme 
devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements.et éviter ainsi les accidents et les 
infirmités qui sont la suite de la disparition 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

PRIX : Le flacon Liquide 
Pilules 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la 

signature 
^ Aucun autre produit ne peut la remplacer 

PRETS RAPIDES Par nos soins de 10.000 
à 800.000 sur ttes garant, 

même signât, sér. Rembt. au gré Tx dep. 
4<>/o à Agric. Commerc. Industr. Partie. 
Aidepr. s'établir. Discrét. assurée. Ecr. 
SECOURS COMMERC. et AGRIC. 6, R 
de Sèze. PARIS (9°) 

Plaisirs de Neige P.-O.-Midi 

LA NEIGE EST SI BELLE 
aux Pyrénées !«.. 

Allez économiquement sur les champs 
de neige de Font-Romeu et de Luchon-
Superbagnères, en prenant le Train de 
Neige, lre, 2e et 3e classes, à nombre de 
places limité, partant dans la nuit du 
vendredi 19 au samedi 20 février 1937, 
de Brive à 1 h. 37. — Retour individuel 
par les trains du service régulier. 

Billets spéciaux d'aller et retour avec 
réduction de 60 0/0. Valables 9 jours 
avec faculté de prolongation de deux 
fois 4 jours, moyennant 10 0/0 de sup-
plément pour chaque prolongation. — 
Des billets complémentaires, avec ré-
duction de 50 0/0 sont délivrés au dé-
part des principales gares du Réseau 
P.-O.-Midi, pour permettre de rejoindre 
le Train de Neige. — Demandez la noti-
ce détaillée dans les gares. 

Plaisirs de Neige P.-O.-MIDI, plaisirs 
pour tous. 

Jmp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-girant ; L. PARAZ1NES. 

Ses rhumatismes l'avertissaient 
de chaque changement de temps 

Beaucoup de personnes se passeraient 
de prédire les changements de temps 
d'après la recrudescence de leur rhu-
matisme. Attaques de goutte, douleurs 
pesantes du lumbago, coups de couteaux 
de la sciatique, maux de reins, toutes 
ces manifestations de l'arthritisme se 
réveillent à l'approche des temps froids 
ou humides. 

Contre ces maux qui ont tous pour 
origine l'excès d'acide urique, il est 
prouvé que les remèdes habituels (pipé-
razine, urotropine, salicylate) n'ont que 
des effets momentanés. Ou bien ils fati-
guent le cœur, le foie, les reins et l'or-
ganisme les tolère mal ; ou bien ils sont 
employés à si faibles doses qu'ils de-
viennent pratiquement inopérants. 

C'est donc rendre service à toutes les 
victimes de l'acide urique empoison-
neur que de leur faire connaître une dé-
couverte récente qui a complètement 
bouleversé toutes les médications rhu-
matismales. Grâce à un nouveau produit 
chimique pur, le traitement « Magéo » 
(cachets, tisane et baume) est en mesure 
aujourd'hui non seulement de dissou-
dre l'acide urique mais d'aller le délo-
ger en quelque sorte des tissus muscu-
laires, nerveux, osseux, cartilagineux, 
dans lesquels s'incrustent ses cristaux 
coupants, préparant ainsi son élimina-
tion totale sans récidive possible, par 
un lavage complet des reins et de la 
vessie. 

Rigoureusement inoffensif pour l'orga-
nisme, le traitement « Magéo » convient 
même aux albuminuriques et aux dia-
bétiques. Les résultats que vous en ob-
tiendrez avant la fin même de la pre-
mière boîte de cachets vous démontre-
ront son efficacité. 

Cachets « Magéo », 12 fr. 75. En ven-
te Phie Lagarde, à Cahors et toutes 
pharmacies. 

Bibliographie 

LE GRAND MEMENTO 
ENCYCLOPÉDIQUE LAROUSSE 

On sait que le Tome II de cette gran-
de encyclopédie méthodique est ac-
tuellement en cours de publication par 
fascicules: les premières matières trai-
tées dans ce volume sont les sciences 
mathématiques. Nous éprouvons tous, 
au cours de notre existence et quel-
les que soient nos occupations, la né-
cessité de consulter de temps à autre 
un manuel d'arithmétique, d'algèbre 
ou de géométrie. Ces connaissances 
que nous avons plus ou moins ou-
bliées depuis l'école, le Grand Mémen-
to les présente aujourd'hui non pas 
sous une' forme rudimentaire et ré-
barbative, mais en des traités sédui-
sants où la théorie est énoncée de la 
façon la plus complète et avec le 
maximum de clarté. On s'y est no-
tamment efforcé d'y développer le cô-
té pratique et c'est ainsi qu'on trou-
vera dans ces pages de nombreux ta-
bleaux destinés à faciliter les calculs 
(table des carrés, cubes, racines car-
rées et cubiques de 1 à 94 ; tables 
pour l'application des logarithmes au 
calcul des taux d'intérêts, etc.) et bien 
des indications qui trouvent leur uti-
lisation dans la vie courante, comme 
la liste des unités de mesures ancien-
nes et modernes et ce qu'elles repré-
sentent, comme les méthodes d'em-
ploi de la règle à calcul, comme les 
applications de la géométrie au tra-
cé d'un plan ou à la perspective. En-
fin, on a réussi à animer ces pages 
d'une illustration originale : portraits 
de savants, reproductions d'estampes 
et de documents anciens, instruments 
de mesures, etc. 
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LdVrç/USO^ H/*PIDE 
—:— PRIX MOOÉRÉS —:— 

LA PHOSPHIODE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE «i les préparations iedotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRISON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LTMPHATI5ME î Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DE-S OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES B£ LA POIT3RIN.& t Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Aagsoe de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses, Grippe, Iafkieaza, Fièvre typbatds. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le Dr OETEL, Ancien Erietne itt Hôpitaux Je Paris, Docteur en Médecine de la Faculté Je Paris, écrit > 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plu. 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la tendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés 
à du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode a l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. II n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE QARNAL, préparée, 07, Boulevard Oambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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F. de BAILLEHACHE 

U y avait plus d'une heure qu'elle 
cuisait à l'étouffée dans le salon bleu 
lorsque le sacristain vint la chercher: 

— Suivez-moi. 
De nouveau, ce fut un dédale de 

corridors et de petits escaliers, de 
portes invisibles qui s'ouvrent tout à 
coup dans le mur... Et elle débou-
cha dans un bureau magnifique, éclai-
ré par d'immneses fenêtres, sous un 
plafond invraisemblablement haut... 
Malgré l'hiver, un rosier rouge fleu-
rissait sur un stèle de marbre. Une 
table, aussi grande que le salon bleu 
d'en haut, et entourée de cuivres so-
lides., dorés, ciselés, portait une cor-
beille d'orchidées pt des papiers, des 
échantillons, des figurines. 

Le buste mince de M. Jean Poirier 
émergeait de l'autre côté de la table. 
Il fit un petit salut de la tête. 

— Mademoiselle... heu ?... Ména-
dier. Je suppose que vous ferez de 
belles choses chez moi. Je récompen-
se le bon travail et suis impitoyable 
pour la mauvaise volonté. Je vais 
vous remettre entre les mains des 
personnes qui vont vous diriger. 

Déjà, par une porte cachée derriè-
re un miroir énorme, deux dames en-
traient : 

— Mademoiselle Valérie, mademoi-
selle Lucie... Je vous présente notre 
nouvelle première de l'atelier du flou, 
mademoiselle Ménadier. 

Il se tourna vers Riquette, tout in-
timidée par l'élégance des deux da-
mes. 

— Voici mademoiselle Valérie, no-
tre première et mademoiselle Lucie, 
notre seconde.^ Elles ont toute ma 
confiance et mon estime. 

Il sonna au téléphone négligem-
ment : 

— Allô, appelez-moi le Carnot 99-
31. Vous pouvez vous retirer, Mesda-
mes. 

Les premières firent signe à Hen-
riette de les suivre, et toutes trois 
franchirent la petite porte derrière la 
glace. En une seconde, leur maintien 
et leur sourire changèrent. Elles se 
mirent à chuchoter ne s'oeçupant plus 
de l'ouvrière qui les suivait docile-
ment. 

De nouveau, ce furent des corri-
dors. Il n'y avait donc que ça dans tou-
te la maison. On entendait des voix, 
des bruits de pas. 

— Allons mademoiselle Elvire ! 
Voilà une cliente qui vous demande, 
de la part de l'ambassadrice de Bel-
gique. Dépêchez-vous ! 

Les clientes devaient être magnifi-
ques ! 

Les deux premières s'arrêtèrent de-
vant une porte : 

— Montrez-vous, mademoielle Mé-
nadier, fit Mlle Valérie. Il faudra 
vous habiller mieux. Oui, je sais. Je 
vous ferai donner une toilette. Et 
puis, vous irez chez le manucure tous 
les samedis. 

Mlle Lucie la toisa : 
— Si vous voulez rester dans la 

maison, fit-elle, il faudra vous con-
former à toutes nos indications. Celle 
de l'an dernier est restée quinze 
jours ! 

Henriette se sentit rageuse et am-
bitieuse. 

— Madame, dit-elle, d'une voix trop 
douce, moi, j'espère bien vous plai-
re et rester toute ma vie ! 

— C'est un bon début, mon enfant, 
dit Mlle Lucie. 

Mlle Valérie ouvrit la porte, une 
double porte à tambour. Aussitôt, le 
bruit de ruche de l'atelier cessa. 

— Voilà votre royaume, mademoi-
selle Ménadier, dit-élle très haut. Vous 
avez cinquante ouvrières en tout. Je 
vous laisse. 

Riquette demeura seule, debout. 
Les ouvrières la dévisageaient. La 
jeune fille sentit qu'il fallait s'impo-
ser. 

— Mesdemoiselles, dit-elle, je suis 
bien heureuse d'être ici, j'espère que 
nous ferons de jolies choses ensem-
ble. 

L'ambition cognait à grands coups 
dans sa poitrine, plus fort que son 
cœur. 

Elle prit l'ouvrage d'une des cou-
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settes, l'inspecta pour se donner une 
contenance. 

Comme Pierre Robur lui paraissait 
mesquin, petit... Bientôt, elle aurait 
son automobile à elle et des robes 
comme Valérie et Lucie... 

La seconde d'atelier entra, se pré-
senta et elles se mirent au travail. 

Toute la timidité de Riquette avait 
disparu. Ses doigts habiles firent mer-
veilles tandis que son imagination 
battait des ailes, comme un oiseau li-
bre, sous les lambris admirables de 
l'hôtel Louis XV devenu maison de 
couture. 

VI 

Henriette était transformée. Bien 
mise, bien coiffée, les mains soignées, 
elle semblait une autre personne. Sa 
silhouette élancée lui donnait beau-
coup d'élégance. Elle avait appris en 
deux jours le maintien de la « jolie 
femme » et savait sourire. 

La belle jeune femme que Pierre 
Robur allait chercher place Vendô-
me, lui faisait honneur. Il était de 
plus en plus épris, fou de joie de voir 
celle qu'il aimait être heureuse et 
parée. 

Rue de Saussure, une femme de 
ménage venait faire le service ; Ri-
quette ne touchait plus à rien et 
Jeanne Ménadier abandonnant avec 
joie le ménage, se remettait à la cou-
ture. Les clientes affluaient depuis les 
succès d'Henriette. Les petites bour-
geoises des Batignolles trouvaient 
leur jupe de laine ou leur robe de 

soie artificielle cent fois plus belles 
sachant que la fille de leur couturière 
travaillait chez Jean Poirier. Elles 
s'imaginaient toutes emporter un peu 
de l'élégance et du parfum de la pla-
ce Vendôme dans les plis de leurs 
vêtements. 

— Tu me prendras comme chauf-
feur quand tu auras ta voiture ! di-
sait Victor à sa sœur. 

Lui aussi voyait déjà grand. 
Henriette aurait bien voulu aller au 

Bal de la Couture. Tout le monde en 
parlait, mais elle n'avait pas de ro-
be et manquait de temps pour s'en 
faire une. Jeanne ne travaillait pas 
assez bien. Une robe de confection eût 
été ridicule... Pierre Robur lui en pro-
posait une. 

Quelques jours avant le bal, com-
me Riquette se demandait si elle n'al-
lait pas accepter un joli modèle que 
Pierre Robur voulait lui prêter, elle 
fut appelée dans les salons de Mlle Va-
lérie, la première. 

— Mlle Ménadier, dit celle-ci de 
son air le plus impérial, nous avons 
longuement parlé de vous, au Conseil. 
Nous avions préparé une toilette par-
ticulièrement allurée et réussie « Nuit 
d'été » pour sortir à cette occasion. 

Solange devait la présenter puisque 
c'était fait sur elle. Malheureusement, 
pour des raisons graves, Solange ne 
vient pas depuis deux jours et restera 
absente encore longtemps. 

Henriette écoutait en souriant, com-
me tout le monde dans la couture et 
se demandait sur qui on allait lui de- J 

mander d'ajuster précipitamment la 
belle robe qu'elle avait déjà admirée. 

— Nous tenons absolument à pré-
senter cet ensemble, reprit la grande 
Première. Nos usages défendent qu'un 
de nos mannequins porte un modèle 
fait pour une autre. Au reste, Solan-
ge est plus petite que nos mannequins 
habituels. Elle a les mêmes mesures 
que vous. Etant donné cela, Mlle Ber-
tereau, Mlle Lucie et moi avons pro-
posé à M. Jean Poirier de vous auto-
riser exceptionnellement à présenter 
ce modèle de la maison au Bal de la 
Couture. Vous avez une silhouette de 
mannequin. Vous présenterez Nuit 
d'été... 

Riquette joignit les mains : 
— Nuit d'été ! ! / 
— Oui, mademoiselle Ménadier. Ce 

sera Nuit d'été avec le manteau Tou-
te la nuit qui le complète. Vous serez 
coiffée et chaussée par nos soins. Les 
gants seront longs, bleus. 

Elle n'écoutait plus, vivant un rê-
ve fou. Cette robe admirable, elle y 
avait travaillé, elle la connaissait... 
Nuit d'été ! ! ! 

Dès qu'elle put sortir, elle télépho-
na à Robur : 

— Cher ami, ici, Henriette. Non, 
vous êtes bien aimable, mais je n'au-
rai pas besoin de robe. J'en aurai par 
notre maison... oui, très belle. Alors, 
je compte que vous serez devant chez 
moi à dix heures... Merci ! 

(i suivre). 


